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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Depuis la publication du rapport sur les réseaux de
financement de Ben Laden, qui a été utilisé par le
FBI lui-même, la réputation d’Intelligence on line
n’est plus à faire. Or, la principale lettre d’informa-
tions confidentielles sur les questions de sécurité et
d’espionnage (142, rue Montmartre, 75002 Paris)
indiquait dans son n° du 3 janvier que « la chaîne
d’information américaine Fox News, contrôlée par
le groupe de Rupert Murdoch , a vraisemblable-
ment fait les frais d’un affrontement politique entre
Washington et Tel-Aviv. Le sulfureux documen-
taire de la chaîne sur les activités d’espionnage
d’Israël sur le sol américain, diffusé en quatre par-
ties début décembre, a créé un incident diploma-
tique entre les deux ministères des Affaires étran-
gères […] Mais selon des sources proches du
média américain, l’affaire aurait été planifiée dans
son ensemble par la Maison Blanche dans le but
d’infléchir certaines positions de l’Etat hébreu,
sans pour autant affronter directement les respon-
sables israéliens. Plusieurs éléments exploités par
la chaîne ont ainsi été transmis par des personnali-
tés intervenant auprès du National Security
Council, notamment sur les données recueillies par
le Mossad avant le 11 septembre - et qui auraient
pu prévenir les attentats si elles avaient été parta-
gées- et sur les sociétés israéliennes qui maîtrisent
les systèmes d’écoutes du FBI. »

Quelle est donc ce dossier, dans lequel il apparaît,
après diffusion, non dans le milieu de la « lunatic
fringe » (les obsédés du complot) mais sur l’un des
principaux réseaux médiatiques américains, que le
Mossadsavait… et n’a rien dit? Sous les pressions
d’Israël et du lobby sioniste, les scripts des quatre
émissions ont été retirés du site Internet de Fox
News… mais, par les vertus de l’Internet, figurent
sur de nombreux sites privés.

D’une part, des faits patents (repris par exemple
par The Jerusalem Post) : environ 160 Israéliens,

ne disposant pas pour la plupart de permis de
séjour, ont été interpellés et détenus (environ 60 le
seraient encore) aux Etats-Unis pour des raisons
diverses. Ces éléments ont été officiellement
confirmés par le général Colin Powell lui-même
lors de sa conférence de presse du 13 décembre,
qui a alors indiqué : « Je suis en relation avec le
gouvernement israélien en raison du fait qu’ils sont
détenus afin d’être certain qu’ils ont la possibilité
d’être visités et entendus par le personnel diploma-
tique […] Je préfère me défausser sur le départe-
ment de la Justice ou le FBI pour éventuellement
répondre sur ce point, car je ne m’occupe que de la
partie consulaire. »

Sivan Kurzberg, Yaron Shmuel, Paul Kurzberg,
Yaron Shmuel, Oded Ellner et Omer Gavriel
Marmari ont par exemple été arrêtés le 11 sep-
tembre, avec des boites de cutters, des passeports
multiples et des espèces nombreuses, alors qu’ils
étaient en train de photographier (certains en rica-
nant) depuis le toit d’un bâtiment, les tours du
World Trade Centeren train de brûler (cf
Jerusalem Post, 26 octobre 2001, Israeli mistaken
for terrorists may be home soon). Plusieurs per-
sonnes détenues travaillaient, souvent en l’absence
de papiers légaux, notamment pour une société de
transports, l’Urban Moving Companydu New
Jersey (qui a été perquisitionnée), ce qui leur don-
naient éventuellement de grandes facilités pour cir-
culer sur le territoire américain dans des camions
de transport (et donc dans le climat paranoïaque
actuel, à se livrer à l’espionnage). Deux chauffeurs
seront d’ailleurs arrêtés à proximité du crash du vol
93 d’American Airlinesen Pennsylvanie. D’autres
événements se sont produits, souvent seulement
rapportés par des journaux locaux, d’autres ont
percé comme celui-ci (cf The London Times, 1er

novembre 2001, FBI suspect Israelis of nuclear
terrorism, et The Times, 1er novembre, FBI fury as

(Suite page 2)

A la suite des événements du 11 septembre, un millier de personnes
sont toujours maintenues en détention aux Etats-Unis. Parmi elles, étran-
gement, figure au moins une soixantaine de ressortissants israéliens.
Selon diverses sources fiables, il semblerait que la plupart soient liés à un
vaste réseau d’espionnage israélien (déjà apparu il y a deux ans), centré
sur les écoutes téléphoniques, notamment de supposés activiste pro-
palestiniens ou pro-islamistes. Le Mossad aurait donc pu être au courant
des projets d’attentats et avoir laissé faire, comme cela a été le cas dans
de nombreuses autres affaires par le passé. L’affaire qui fait grand bruit
outre-Atlantique n’a évidemment été traitée par aucun journal français.
Voici la synthèse de la documentation actuelle sur cette nouvelle énigme.



men with nuclear plan escape) : Six ressortis-
sants du Moyen-Orient porteurs de passeports
israéliens (dont la véracité et la validité furent
confirmées par les services d’immigration)
avaient été interpellés quelques jours aupara-
vant dans une bourgade du Middle-West, por-
teurs de plans d’une centrale nucléaire de
Floride et du pipe-line Trans-Alaska, ainsi que
de boites de cutters. Interrogés, il furent finale-
ment relâchés après 48 h mais le FBI, qui
n’avait pas été alerté, furieux, fit installer des
barrages mais fut incapable de retrouver leurs
traces. Parmi les personnes interpellées, selon
Fox News, figure aussi un groupe d’Israéliens,
installé en Caroline du Nord, suspecté d’avoir
occupé un appartement pour espionner un
groupe d’Arabes… également surveillés par les
services secrets pour leurs liens terroristes.
D’autres, se prétendant étudiants en art à l’uni-
versité de Jérusalem ou à l’Académie Bazala,
n’ont cessé, ces derniers mois, de tenter de
vendre des « œuvres d’art » (au profit
d’Universal Art Inc.) dans les bases militaires
américaines. Dès mars 2001, le bimensuel du
National Counter Intelligence Center notait :
« Durant les six derniers mois, les salariés des
bureaux fédéral répartis à travers tous les Etats-
Unis ont rapporté les activités suspectes d’indi-
vidus se présentant comme des étudiants étran-
gers et tentant de vendre des dessins et gra-
vures. Les employés ont remarqué que ces étu-
diants, des deux sexes, tentaient d’obtenir des
facilités pour entrer puis circuler dans les
immeubles fédéraux. »

De manière annexe, peu d’échos furent accor-
dés à une étonnante affaire : l’interpellation, le
10 octobre, de deux Israéliens, Salvador
Gersson Smike(colonel israélien de réserve de
34 ans naturalisé mexicain) et Sar Ben Zui
(Israélien, 27 ans), se prétendant photographes
de presse, dans l’enceinte du Parlement mexi-
cain, porteurs de deux pistolets 9mm, de neuf
grenades, des explosifs, trois détonateurs et 58
cartouches. Ils étaient expulsés vers Tel-Aviv
quelques heures plus tard (notamment Cronica
de Hoy, 13 octobre et multiples articles dans La
Voz de Atlan.).

D’autre part, le dossier de Fox Newss’appuie
sur une série d’élément, dont la collation
demeure une simple hypothèse de travail (à la
manière d’un puzzle virtuel), quand même soli-
dement argumentée, et alimentée par quelques
autres médias américains, essentiellement sur
Internet car moins faciles à censurer (News
Max du 18 décembre 2001, Executive
Intelligence Review, US Police and
Intelligence hit by Spy Networkpar Charles R.
Smith, Justin Raimondo d’antiwar.com,
www.rense.com/general18/spypull.htm, etc.).

Au lendemain du 11 septembre, le FBI aurait,
selon la chaîne de télévision, mis au jour un très
vaste réseau d’espionnage israélien aux Etats-
Unis, dont il soupçonnait l’existence depuis
longtemps (notamment lors d’écoutes de la
Maison Blanche, évoquées en exclusivité en

France dans F&D ), et plus particulièrement
tournée vers l’écoute des communications et
les enquêtes d’environnement. Tout remonte à
1986 avec l’arrestation de Jonathan Pollard
(cf Mystères et Secrets du B’naï B’rith), ana-
lyste des services secrets de la marine améri-
caine qui transmit des dizaines de milliers de
documents à Israël (plusieurs hauts respon-
sables politiques, peu coutumiers de tels pro-
pos, assurèrent qu’ils aurait dû être exécuté)…
mais dont certains n’étaient pas de son ressort
et qui provenaient donc d’une source, jamais
identifiée, plus haut placée.

L’indice d’un tel réseau fut révélée, le 7 mai
1997, par le Washington Postqui indiquait que
le FBI avait intercepté, en janvier 1997, une
conversation entre un agent de l’ambassade
d’Israël à Washington et Danny Yatom, le
patron du Mossad, à propos d’une taupe (dont
le pseudonyme était «Mega ») placée au plus
haut niveau de la Maison Blanche, dans l’en-
tourage direct deBill Clinton (donc une per-
sonne physique). Des recherches furent entre-
prises puis rapidement stoppées, sans raison
officielle. En 1999, Gordon Thomas, dans
Gideon’s Spies, assurait que les Israéliens
avaient menacé l’administration Clinton de
rendre publiques les bandes enregistrées (obte-
nues comment?) de ses communications avec
Monica Lewinsky si la chasse à «Mega »
n’était pas stoppée. La maîtresse du président
devait également révéler au procureur Kenneth
Star que le 29 mars 1997 le président l’avait
averti qu’il pensait que les téléphones de la
Maison Blanche eux-mêmes étaient écoutés :
« Il soupçonnait une ambassade étrangère
d’avoir piégé ses téléphones et proposa de
fausses histoires pour se justifier. Si elle était
questionnée, elle devait dire qu’ils étaient sim-
plement des amis. Si on l’interrogeait sur ses
appels sexuels, elle devait seulement déclarer
que ces conversations étaient enregistrées
depuis longtemps et que ce n’était qu’une plai-
santerie (Insight Magazine, mai 2000). »

Selon la revue Insight Magazine(5 mai 2000.
Il s’agit du supplément hebdomadaire du
Washington Times. l’article complet est dispo-
nible sur www.insightmag.com), ce serait les
sociétés israéliennes Telardet Amdocs(qu’on
retrouvera plus loin) qui avaient fourni le maté-
riel de rénovation de la téléphonie de la
Maison-Blanche sous Clinton. Pour les auteurs,
J. Michael Waller et Paul M. Rodriguez, le
FBI « était en train d’apporter les preuve d’une
explosive affaire d’espionnage étranger […]
visant à espionner les officiels américains de
haut rang par le « hacking » (littéralement
« bidouillage ») de réseaux téléphoniques sup-
posés sécurisés. Cet espionnage était facilité,
selon les fédéraux, par des procédures de sécu-
rité téléphoniques laxistes à la Maison Banche,
au Département d’Etat et dans d’autres divi-
sions de haut rang dont le Département de la
Justice […] L’opération d’espionnage pourrait
avoir de sérieuses ramifications puisque le FBI
a identifié Israël comme étant le coupable. »

Repris par le fameuxDrudge Report, les élé-
ments étaient suffisamment plausibles pour que
par la rumeur l’action d’Amdocs, qui argua
qu’il s’agissait d’une « tempête dans une tasse
de thé ») subisse alors une forte baisse (Israel
suspeected of tapping White House phone lines
using Amdocs’ Equipment : Amdocs schares
fall, Arena, 8 mai 2000). Ce, d’autant que mal-
gré les démentis de l’ambassade et de la société
précitée, le Washington Post, tout près à atta-
quer son confrère pour légèreté, n’obtint d’au-
cun officiel du FBI un quelconque démenti de
l’affaire. Deux fédéraux de haut niveau, qui
exigèrent l’anonymat, se contentèrent de recon-
naître qu’aucune arrestation n’avait été effec-
tuée durant l’enquête qui avait duré pas moins
d’un an : « Une enquête poussée a été menée.
Simplement, nous n’avons pas trouvé d’élé-
ments susceptibles de corroborer le fait que le
système téléphonique de la Maison Blanche
avait été cassé de l’intérieur. »

A titre d’aparté, pur hasard sans aucun doute,
The Wall Street Journal(4 mai 1998), sous le
titre Les Géants de l’industrie associent leur
forces pour financer la philanthropie juive, sans
bien évidemment faire une seule allusion aux
éléments précités, révélait l’existence d’un
groupe privé jusqu’alors totalement inconnu, le
Mega Group, fondé en 1991 par Edgar
Bronfman, président du Congrès Juif mondial,
et Leslie Wexler (Limited Inc.). En étaient
membres uniquement des multimilliardaires,
une vingtaine, dont Charles Bronfman, frère
d’Edgar, à la direction du trust familial de l’al-
cool Seagram, Charles Schusterman, président
de Samson Investment Code Tulsa (Oklahoma),
Max Lender, le magnat des « bagels » (pain
cacher rituélique), Leonard Abramson, fonda-
teur d’USHealthccare, Max Fisher, haut res-
ponsable du Parti républicainet magnat du
pétrole à Détroit, Laurence Tisch, président de
Loew Corp, Herve « Bud » Meyerhoff,
l’homme le plus riche de Baltimore, etc. Le
recrutement ne se fait que par cooptation. Les
membres sont à vie. La cotisation est de 30 000
$ par an. Se réunissant deux fois par ans, durant
deux jours à huis clos, le Mega Groupa pour but
majeur, selon leWSJ, d’« obtenir le maximum
d’impact sur la politique américaine envers
Israël ». L’un des membres, Charles Bronfman,
avait donné une explication toute naturelle à
cette volonté extrême de discrétion à la journa-
liste Lisa Miller : « Nous ne voulions pas appa-
raître comme le Sanhedrin. » C’est-à-dire l’ins-
tance suprême de la communauté juive. Ce fut là
le premier et l’unique article, pourtant particuliè-
rement complet, consacré au Mega Group. Pas
tout à fait quand même puisque l’Agence
Télégraphique juive(13 mars 2001) y fit une
discrète allusion lorsqu’elle annonça que le nou-
veau Premier ministre, Ariel Sharon, avait
décidé de financer deux très importantes cam-
pagnes de relations publiques aux Etats-Unis
pour obtenir des Américains une évolution du
processus de paix défini par les Accords d’Oslo.
L’ ATJ indique donc : « De manière plus contro-
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� Hautement symbolique, le scrutin n°379 du 22
janvier 2002 concernant le 19 mars comme date de la
fin de la Guerre d’Algérie, adoptée par 278 voix
contre 204, est très intéressant, car la discipline
de vote de groupe n’a pas été respectée (ce qui
impose au gouvernement de repousser l’adoption
finale sinon aux calendes grecques, du moins après
les législatives). Sur les 248 socialistes, six ont
voté contre : Laurent Cathala, Marcel Dehoux, Jean
Delobel, Georges Frèche, Michel Lefait et Gilbert
Roseau. 15 se sont abstenus : Jean-Marie Aubron,
Odette Casanova, Gilles Cocquempot, Martine David,
Monique Denise, François Dosé, Christian
Franqueville, Robert Gaïa, Pierre-Claude Lanfranca,
Jean-Claude Leroy, Béatrice Marre, Guy Menut, Yves
Rome, Yvette Roudy, René Rouquet. Il s’agit pour la
plupart d’élus du Sud de la France, où l’électorat
pied-noir compte. Au groupe Radical-Citoyens-Verts,
trois ont voté contre : André Aschiéri, Jean-Pierre
Defontaine, Bernard Seux. Trois se sont abstenus :
Roger Franzoni, Jean-Michel Marchand, Alain
Tourret. A noter que les votes de Jean-Pierre
Chevènement et de son lieutenant Georges Sarre
n’apparaissent nulle part!

� Sur 135 chiraquiens, 111 ont voté contre,
trois pour (Didier Julia, Alain Marleix, Franck
Marlin) et 15 se sont abstenus : Jean Auclair,
Gilles Carrez, Jean Charroppin, Michel Giraud,
Jacques Godfrain (dont on oublie toujours qu’il a
été trésorier du SAC), Lucien Guichon, Christian
Jacob, Jean-Marc Nudant, Jacques Pélissard, Jean-
Luc Reitzer, Bernard Schreiner, Jean-Luc
Warsmann. A noter que Jean-Louis Debré a voté
contre, reconnaissant ainsi implicitement l’infa-
mie des Accords d’Evian entérinés par son père.

��Sur 67 députés UDF, 50 ont voté contre (dont
Valéry Giscard d’Estaing, et, plus surprenant,
Raymond Barre), 10 ont voté pour (Jacques Barrot,
Jean Briane, Jean-François Chossy, Yves Coussain,
Alain Ferry, Jean-Pierre Foucher, Pierre Menjucq,
François Rochebloine, François Sauvadet, Michel
Voisin) et trois se sont abstenus : Jean-Pierre
Abelin, Marc Reymann, Pierre-André Wiltzer. Sur
les 43 membres de Démocratie libérale et indépen-
dante, 32 ont voté contre mais 4 ont voté pour :
Pascal Clément, Georges Colombier, Jean-Claude
Lenoir et Alain Moyne-Bressand. Deux abstentions :
Philippe Houillon et Gérard Voisin. Sur quatre non-
inscrits, deux votes pour et deux votes contre :
Philippe de Villiers et Jean-Jacques Guillet.

��A noter que la veille, le Conseil de Paris, pré-
sidé par le pied-noir Bertrand Delanoë, avait
adopté un vœu socialiste et radical de gauche de
créer une artère portant le nom de « 19 mars 1962 ».

� Les démentis de Philippe de Villiers, quant à
une rencontre (au moins) avec Jean-Pierre
Chevènement, ont bien fait rire le « Tout-Paris »
politique. L’une d’entre elles, organisée à
l’initiative de Paul-Marie Couteaux (qui devrait
être le candidat soutenu par le MDC dans le
Cher), se serait tenue le 15 janvier au domicile
du général Pierre-Marie Gallois. Et au moins deux
députés villiéristes devraient prochainement
officialiser leur ralliement à l’ancien ministre
de l’Intérieur.

POLITIQUE
� Par ailleurs, lors de la cérémonie des vœux
du puissant Mouvement pour la France de Vendée,
qui s’est déroulée le 21 janvier à Mouilleron-
en-Pareds, Philippe de Villiers, poussé par ses
cadres à annoncer sa candidature à l’élection
présidentielle, leur aurait au contraire
conseillé de se préparer à participer activement
à celle de Jean-Pierre Chevènement.

�� Les ralliements droitiers au fondateur du
Mouvement des Citoyens, tels Patrick Gérente, ani-
mateur du comité de soutien à Chevènement du XVIe

arrondissement de Paris, qui figurait, comme pas-
quaïen, en mars 2001 sur la liste Tibéri-Junot, ou
Jean-Christophe Comor, secrétaire départemental du
RPF pour l’Hérault (et chargé de mission au conseil
général des Hauts-de-Seine). Autre arrivée pro-
chainement rendue publique, celle de Jean-Philippe
Lecat, ancien ministre de la Culture de Valéry
Giscard d’Estaing (et ex-membre de la Commission
trilatérale). Le brillant économiste (très droi-
tier) Yves-Marie Laulan, signataire de Chirac ou le
déclin français (Editions François-Xavier de
Guibert), dont Chevènement a fait son livre de che-
vet et a élogieusement rendu compte dans Le Monde
(8 janvier), serait également séduit.

��Même phénomène à gauche où, par exemple, Régis
Léonard, conseiller municipal de Blagnac vient de
rejoindre le comité de soutien de Haute-Garonne.
Or il était le mandataire financier de Lionel
Jospin aux élections législatives de 1997.

��Jean-Pierre Chevènement se vante d’avoir écrit
en quatre jours son essai, Le Courage de déci-
der, qui sortira début février. Pour d’autres, il
serait très largement l’œuvre (comme la plupart
de ses écrits) de Didier Motchane, qui cosigna
son pamphlet sur L’Enarchie, et rédigea, en son
temps, les divers programmes du Parti socialiste
(et milita à Patrie et Progrès).

� Juste avant de quitter la présidence du
Parlement européen, Nicole Fontaine a reçu, à
Madrid, à la mi-janvier, la Grand-Croix
d’Isabelle la Catholique, la plus haute distinc-
tion espagnole.

� Rejetée de la 5e circonscription des Hauts-de-
Seine, la secrétaire d’Etat au Budget Florence
Parly s’était vue proposer des circonscriptions
dans le Gers et la Creuse. Elle a refusé car
c’était « trop loin de Paris ». Elle a finalement
réussi à se parachuter dans la 1re circonscription
de l’Yonne, où elle pourra bénéficier d’un TGV.

� Lit-on l’Encyclopédie politique française
d’Emmanuel Ratier à Matignon? C’est ce qu’on peut
clairement se demander à la lecture de ce « confi-
dentiel » du Nouvel observateur (10 janvier) :
« Les collaborateurs de Jospin font feu de tout
bois pour faire apparaître Chevènement comme un
homme de droite. Ils ont ainsi recherché et décou-
vert que Jean-Robert Ragache, ancien Grand Maître
du Grand Orient de France […] avait non seulement
milité au très autonomiste Mouvement normand mais
aussi écrit avec un ancien rédacteur en chef de
Minute, Jean Mabire, une Histoire de la
Normandie. » Le tout figure, documents à l’appui,
en pages 609 et 610 du livre précité.



&FAITS DOCUMENTS

POLITIQUE

Page 4 1er au 15 février 2002

� François Bayrou, qui est en train de sombrer
dans cette pré-campagne présidentielle, accorde un
entretien à la revue homosexuelle Têtu (février).
L’actuel président de l’UDF, qui espère peut-être
devenir ministre de la Famille, y explique que son
groupe voterait aujourd’hui le PACS : « Nous n’au-
rions pas dû trouver la reconnaissance des couples
homosexuels condamnable ou gênante. »

� Gri-Gri. Lors de la vente de charité au pro-
fit d’Eva Soleils (soutien aux leucémiques), qui
se déroulera, le 31 janvier, au très branché
Planet Hollywood de Paris, sera mise en vente aux
enchères une… tenue de week-end de François
Mitterrand offerte par sa femme.

� Après Lionel Jospin, Arlette Laguiller et
Olivier Besancenot, un quatrième trotskyste
entend participer à l’élection présidentielle :
Daniel Gluckstein (son pseudo est Seldjouk),
secrétaire national du Parti des travailleurs
(dit « lambertiste »). 48 ans, cet ancien pro-
fesseur d’histoire dans le secondaire présente la
particularité d’avoir milité dans un mouvement
concurrent, la Ligue communiste révolutionnaire
d’Alain Krivine, avant de fonder en 1980 la Ligue
communiste internationaliste, qui rejoindra le
Parti communiste internationaliste (devenu le
PT). Il fut tête de liste aux élections euro-
péennes de 1994 puis candidat aux législatives de
1997 dans la 7e circonscription de Seine-Saint-
Denis. Depuis le départ de Jean-Christophe
Cambadélis, il est considéré comme le dauphin de
Pierre Boussel-Lambert. Le principal bastion du
PT étant les caisses d’assurance-maladie, il a
signé La Sécu, elle est à nous! (1996), au sous-
titre éloquent : On s’est battu pour la gagner
et on se bat pour la garder.

� Fréquence, le journal interne de la RATP,
indique qu’« entre mille et mille cinq cents pro-
cès verbaux sont dressés chaque jour sur le
réseau RATP »… mais que la plupart demeurent
impayés, la récupération des créances se faisant
par l’intermédiaire de sociétés privées. Or l’ap-
pel d’offres, destiné à renouveler le marché des
saisies de PV, a été longtemps… infructueux, le
secteur sachant qu’il n’a pratiquement aucune
chance de se faire régler.

�� Courrier envoyé aux hôpitaux de la région
Haute-Normandie par l’Agence régionale d’hospita-
lisation relative « aux difficultés rencontrées
par les personnes hospitalisées […] pour se nour-
rir conformément aux recommandations de l’islam ».

● Albert Uderzo et Anne
Goscinny. Les propriétaires
légaux d’Astérix ont accepté de
vendre (certainement très cher)
la licence de l’« irréductible
Gaulois », symbole depuis plus
de trente ans de la résistance cul-
turelle française, pour qu’il
serve à la propagande de la
chaîne de restauration rapide
McDonald’s. Une série de spots
publicitaires mettant en scène
des Gaulois au nom commen-
çant pas « Mc » et se terminant
par « ix » (Astérix est rebaptisé
McAstérix !) est désormais dif-
fusée en boucle sur toutes les
chaînes de télé tandis que les
quelque 900 McDo vont servir
une gamme de hamburgers
conçus pour évoquer l’œuvre de
Goscinny et Uderzo. Le village
gaulois devient donc un fast-
food, la potion magique une
boisson gazeuse et le sanglier
rôti un sandwich spongieux.

● Daniel Vaillant . Nous
n’avons vraiment aucune sympa-
thie pour le ministre de l’Intérieur
mais ce dernier a quand même eu
le courage de refuser de régler les
300 000 F demandés pour une
énième étude juridique que
Bernard Bonnet, condamné à un
an de prison avec sursis, avait
demandée à trois professeurs de
droit pour sa défense. L’Etat,
c’est-à-dire le contribuable, a en
effet déjà déboursé 2 366 000 F
pour défendre l’ancien préfet de
Corse dans l’affaire des paillotes.
Lequel, non content de descendre
en flammes tous les subordonnés
qui n’avaient fait que suivre ses
ordres déments, a fait reculer de
vingt ans l’Etat de droit en Corse.
On ose espérer que la justice,
pour récupérer les fonds, après
condamnation finale, sera aussi
diligente qu’avec l’ancien
ministre (et trésorier du mouve-
ment gaulliste) Maurice Papon.

En Hausse En Baisse
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� Après ceux des principales obédiences irrégu-
lières aux yeux de la Grande Loge d’Angleterre
(qui contrôle encore l’essentiel de la maçonne-
rie sur la planète), le Grand Maître de la Grande
Loge nationale française, Jean-Charles Fœllner a
été reçu en tête à tête par Jacques Chirac, à
l’Elysée, le 14 janvier.

��On se souvient qu’Alain Bauer avait laissé
percer il y a quelques décades des sympathies non
dissimulées pour Jacques Chirac ce qui avait pro-
voqué quelques remous, en cette période de cam-
pagne électorale, au sein du Grand Orient de
France où plusieurs anciens Grand Maîtres mènent
une campagne active en faveur de Jean-Pierre
Chevènement. Rééquilibrage ou non, Bauer vient
d’être promu chevalier de la Légion d’Honneur… au
titre de Matignon.

� L’Observatoire du Valenciennois (7 décembre)
a consacré un portrait-entretien à Eric
Vanlerberghe intitulé La franc-maçonnerie est une
école de tolérance. L’article ne précise évidem-
ment pas que cet ancien candidat au poste de
Grand Maître du Grand Orient de France (et qui
fut Grand Maître adjoint) est l’un des hommes-
clés de son obédience au sein de la police natio-
nale (via sa fraternelle, le Club La Reynie).
Commandant de police, cet officier des loges
Merlin de Douai et Thémis est secrétaire général
de la Mutuelle de la police nationale, ainsi que
vice-président du conseil d’administration de la
Caisse nationale d’assurance maladie du Nord-
Picardie au titre de la Mutualité française. Le
président de la CNAM du Nord-Picardie est Serge
Chiroux, élu Force ouvrière et accessoirement 30°
de la Grande Loge de France (chapitre Saint Jean
d’Ecosse de La Parfaite Union).

� Le candidat des Verts, Noël Mamère, a été ini-
tié en 1994 au sein de la principale loge poli-
tique du Grand Orient de France, la loge Demain.
Il en aurait démissionné six mois plus tard,
« faute d’y avoir trouvé sa place ».

� La commission politique du B’naï B’rith Paris
Ile-de-France a organisé, le 3 décembre à la
synagogue du Neuilly, une conférence de Simon
Epstein, professeur à l’université de Jérusalem
et membre de l’Unité de recherche sur l’antisé-
mitisme de l’université de Tel-Aviv, prix d’his-
toire de l’Académie française pour son livre Les
Dreyfusards sous l’occupation, sur le thème Les
Juifs de France peuvent-ils compter sur la
République?

� La revue Classica (Agenda et guide d’achat
discographique de musique classique) vient de
publier un n° avec un dossier spécial sur Les
Francs-Maçons et la musique.

��Un très intéressant texte nous avait échappés :
il s’agit d’une étude d’Alain Bauer, intitulée Les
Secrets maçonniques, parue dans la revue Pouvoirs
(n° 97, automne 2001), où le secret, outre ses
vertus de discrétion intrinsèques, est présenté
d’une part comme « une discipline visant à déter-
miner les qualités du postulant », d’autre part
« un moyen de valider le niveau du candidat, y
compris dans sa capacité à travailler ».

��Le B’naï B’rith France a organisé un voyage de
solidarité en Israël du 23 au 27 décembre, dont
l’un des buts était d’« apporter le fruit de la
collecte aux victimes de l’intifada ». Il ne
s’agit évidemment pas des milliers de blessés
palestiniens ou de ceux dont les maisons ont été
détruites pas les bulldozers de Tsahal.

� Principales personnalités reçues dans les loges
parisiennes du GODF en décembre 2001. Le 4, Yvonne
Bollmann, germaniste et écrivain, maître de confé-
rences en langue allemande à Paris XII, planchait
devant L’Aurore sociale et quelques autres loges
associées sur Europe des ethnies… Fin de la
République française!. Le même soir, Marie-Danièle
Thuru, Grande Maîtresse de la Grande Loge féminine
de Memphis Misraïm traitait de Memphis Misraïm :
Tradition et modernité en tenue solennelle de la
loge Demain. - Le 6, le frère Christian Lochon
planchait devant les loges Recherche et La Justice
sur L’Islam entre philosophie et politique. Le même
jour, le frère Yves Tournois traitait de Vertus de
la transparence et droit au secret devant la loge
Libertas. Toujours le même jour, Patrick
Braouezec, député-maire communiste de Saint-Denis,
était l’invité d’honneur de la loge Thetys (asso-
ciée à une vingtaine d’autres) pour une tenue
blanche fermée consacrée à La Désaffection du poli-
tique. - Le 10, autre gros succès (cf F&D 124) avec
Jean-Pierre Chevènement venu parler de La
Modernité de l’idée républicaine devant un par-
terre de loges. Le même jour, Loïc Wacquant, pro-
fesseur de sociologie à Berkeley et chercheur au
Centre de sociologie européenne du Collège de
France évoquait Le Mythe de la vitre brisée et
quelques autres contes sécuritaires venant des
Etats-Unis devant le loge Agni. - Le 12, Jacques
Charby, présenté comme « témoin et intervenant
direct engagé aux côtés du peuple algérien en
lutte » (traduire « porteur de valises du FLN »),
glosait sur L’Algérie en danger d’oubli : une
guerre anachronique et perdue d’avance devant la
loge Ni maîtres ni dieux. - Le 18, le frère Roger
Bambuck, ex-ministre des Sports, optait pour Les
Territoires d’Outre-Mer : vers une autonomie dans
la République, devant ses frères de la loge Demain.

��Enfin, très significativement, une invitation
qui ne figurait pas dans le bulletin envoyée aux
loges pour éviter toute fuite.

LOBBIES



gouvernementales, y compris les plus secrètes ou les plus officielles
(comme la présidence de la République). Les utilisateurs du logiciel peu-
vent donc, à partir d’un numéro de téléphone quelconque, déterminer sur
au moins dix ans, quelles personnes ont été appelées, la fréquences des
appels, etc. Bref, dresser l’environnement et le réseau relationnel de tout
possesseur de portable ou d’abonné à Internet. Et ensuite, éventuelle-
ment, de procéder, avec d’autres matériels, à des écoutes directes ciblées.

Tout le problème, pour une société comme pour l’autre, est que, l’expé-
rience l’a montrée, d’une part que l’informatique permet des miracles (le
réseau Echelonqui filtre toutes les communications), d’autre part que les
informaticiens adorent créer des « back doors » dans leurs programmes,
c’est-à-dire des portes d’entrée secrètes qui leur permettent d’accéder à
leur propres logiciels installés dans des ordinateurs à distance, enfin que
les sociétés tournant en rapport avec les communications sont en rapports
étroits avec les services secrets de leurs pays (le FBI, la CIA, le MI5 bri-
tannique ou les services chinois ont par exemple) exigé - et obtenu - des
fournisseurs d’accès Internet d’avoir des entrées secrètes dans les ordina-
teurs de leurs clients « au cas où… ». Dans le cas de l’existence d’un
backdoordans les produits Comverse Infosys, les personnes écoutées
pourraient donc l’être à la fois par les forces de l’ordre… et par d’autres.

Pour les logiciels Amdocs, ils équipent la quasi-totalité des entreprises
de téléphonie américaine Comme le dit Fox News, « La Maison Blanche
et d’autres lieux sécurisés gouvernementaux sont protégés, mais il est
pratiquement impossible de passer un appel avec un téléphone normal
sans générer un enregistrement Amdocs ». Amdocs ne se réduit nulle-
ment aux seuls Etats-Unis, où la société assure 90% des facturations via
ses logiciels, puisque cette société est présente (il suffit d’aller voir son
site www.amdocs.com) dans plusieurs dizaines de pays du monde, en
particulier les pays industrialisés (Argentine, Autriche, Brésil, Grande-
Bretagne, Canada, République tchèque, Irlande et Irlande du Nord,
Allemagne, Japon, Porto-Rico, Suisse, Afrique du Sud, Turquie, etc.).
Ses logiciels sont utilisés par les plus grandes sociétés de téléphonie du
monde : AT&T, Bell South, MCI, Nextel, SBC, Sprint, Verizon, Voice
Stream, Vodafone, BT Global Mobile, Ericsson, Cisco, Nokia,
Telcordia, Sun, etc.

Plusieurs « mémos », longuement cités par Fox News, montrent que le
FBI a mis à plusieurs reprises en garde les agences gouvernementales
contre cette extrême vulnérabilité mais il n’en fut pas tenu compte. Ainsi,
en 1999, la National Security Agency, la plus importnte agence d’écoutes
américaine, publia un document classé « top secret », Sensitive
Compartmentalized Information (TS/NCI), avertissant que tous les sys-
tèmes de table d’écoutes et d’enregistrements de communication via
Internet utilisés aux Etats-Unis étaient vendus par des sociétés étrangères.

Bien évidemment, comme en 2000 avec Amdocs, les deux sociétés de
haute technologie ont nié l’ensemble de l’affaire qui ne s’appuie, il est
vrai, que sur des hypothèses et des données éparses. Depuis lors, il ne
s’est rien produit, et l’enquêteur-vedette de Fox News, Carl Cameron, a
vu, à sa grande surprise, son dossier totalement enterré, repris nulle part
alors qu’il s’attendait à des appels du New York Times et du Washington
Post. Dans divers mails, il se gaussait au début des « complotistes » qui
lui écrivaient mais a rapidement admis qu’ils avaient peut-être raison. Il
n’y a guère que l’Agence télégraphique juiveà avoir dénoncé la vague
d’antisémitisme aux Etats-Unis et Abraham Foxman de la Ligue Anti-
Diffamationd’assurer qu’en faitFox Newsvoulait rendre Israël respon-
sable des événements du 11 septembre. Le dossier a été toutefois déjà
légèrement popularisé dans les pays arabes, via Al-Ahram, dont le res-
pecté correspondant à Washington, Mohamed Hakki, fut le conseiller du
président Sadateà Camp-David, puis, un temps, celui de Moubarak (sur
Internet : www.ahram.org.eg/weekly/2002/570/in1.htm).

(Pour consulter la vidéo des émissions de Fox News, qui ont disparu sur
le site originel, se rendre à www.angelfire.com/punk3/punk337). Pour
consulter les textes, voir www.angelfire.com/oh2/elevatorbrewing/hous-
ton51htm (et houston52.htm, 53htm et 44.htm). Dans un autre domaine
(surtout le logiciel Promis), on pourra consulter L’Œil de Washingtonde
Fabrizio Calvi.
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versée, un petit groupe de méga-donateurs juifs ont créé une think tank
dont ils espèrent qu’elle génère à long-terme des stratégies pour présenter
Israël sous un jour plus favorable. » Appelée Emet(la vérité en hébreu, la
pravda en russe), cette structure de réflexion, dotée de 7 millions de dol-
lars de fonds, était lancée par Edgar Bronfman, Leonard Abramson et
Michael Steinhardt. Pour qu’il n’y ait aucune confusion sur les buts réels
poursuivis, l’ATJ indiquait qu’avaient « été consultés Malcolm Hoelein
(NDLR : vice-président de la Conférence des présidents des principales
organisations juives américaines), Abe Foxman(NDLR : le patron de la
division enquête de la Ligue anti-diffamation du B’naï B’rith) et d’autres
activistes juifs ».

Israel Shamir, un courageux journaliste d’origine russe installé en
Israël, n’hésita pas à associer les deux noms dans son bulletin Internet
(Media Monitors Networkdu 5 mai 2001) : « Le président du Congrès
juif mondial a invité pour une réunion (NDLR : à Manhattan) les 50 Juifs
américains et canadiens les plus riches et les plus influents. Il n’y a pas
eu de couverture par la presse, pas de néons, juste quelques lignes dans
les journaux… Ils se sont mis d’accord pour lancer un programme de
relations publiques sous le nom de code orwellien de “Vérité” dans le but
d’influencer l’opinion publique américaine vis-à-vis de la politique
israélienne. Ces super-riches s’appellent le Mega Group. Ce nom est
apparu il y a deux ans comme celui d’une taupe israélienne au plus haut
niveau de l’establishment américain […] Les spécialistes de l’espion-
nage se trompaient : “Mega” n’était pas un gent, c’était le boss […] A
mon avis, les “Megabucks”, beaucoup plus que les forces de la cabbale,
font bouger les événements au Proche-Orient. Ce n’est pas de la magie,
c’est de l’argent. Beaucoup d’argent. Ils ne dirigent ni les Etats-Unis ni
Israël, mais ils exercent une forte influence. 15 multi-milliardaires unis
dans un seul réseau représentent une vraie force dans le monde. »

Les deux sociétés évoquées par la chaîne et dans les différents articles
parus depuis lors sont Converse Infosyset Amdocs. La première,
Converse Infosys, est une société israélienne privée qui travaille toute-
fois très étroitement avec le gouvernement israélien puisqu’environ 50%
de ses coûts de recherche sont remboursés par le ministère de l’Industrie
et du Commerce (selon Fox News, 14 décembre). Elle s’est spécialisée
dans la vente de matériels d’écoutes de télécommunications pour les
forces de sécurité et de protection au sens large, en particulier les
fameuses « tables d’écoute », dont elle a, avec la société canadienne JSI,
un quasi-monopole aux Etats-Unis. Ses interlocuteurs sont le FBI, la
Drug Enforcment Administration, etc. Nombre de ses salariés sont d’an-
ciens militaires israéliens et des anciens des services de renseignement.
Son autre secteur de prédilection est la reconnaissance faciale et la tech-
nologie de reconnaissance de la voix, également utilisées par les services
de sécurité américains. Son nom est donc nécessairement apparu dans
diverses affaires lorsque ses moyens sont détournés. Ainsi en 1997, la
police de Los Angeles (LAPD) démantela une vaste organisation contrô-
lée par des Israéliens et spécialisée dans le trafic de cocaïne et d’ecstasy
(un secteur où les Israéliens sont très actifs, en contrôlant l’essentiel du
trafic mondial, le dernier “mogul” arrêté en avri 2001 étant Jacob
« Cookie » Orgad), mais surtout équipée de moyens très sophistiqués en
matière de fabrication de fausses cartes de crédit haut de gamme et de
fraude électronique. Or des fuites se produisirent et les investigateurs
constatèrent qu’elles s’étaient produites au niveau des systèmes d’écoute
fournis par Comverse Infosys(toujours selonFox News).

La seconde, totalement méconnue, hormis des spécialistes des télécom-
munications, est une société israélienne extrêmement puissante, présente
dans la plupart des pays développés du monde (elle dispose de bureaux
en France). Avec un siège social depuis 1982 à Guernesey, ce qui la rend
presque totalement opaque, Amdocs compte 9 000 salariés, pour la plu-
part Israéliens. Ses bénéfices ont été de 1,1 milliard de dollars en 2000.
Pour simplifier, Amdocsfournit et assure la maintenance de logiciels aux
sociétés de communications afin de leur permettre d’effectuer la factura-
tion des communications. Le logiciel détermine par exemple que A télé-
phone à B et qu’il faut facturer A (ou C, en cas de standard). Comme il
faut bien que l’ensemble des communications soient facturées, sont évi-
demment incluses - avec des restrictions spéciales - toutes les agences
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��Jean-Marie Messier met en œuvre son rejet de
l’« exception culturelle française ». Il réunira
les 2 et 3 décembre, à New York, un Conseil de
prospective qu’il a lancé l’année dernière, avec
Joël de Rosnay (pilier de Davos) et Thierry
Saussez, pour favoriser la « diversité cultu-
relle ». Parmi les intervenants, le politologue
Samuel Huntington, l’essayiste Francis Fukuyama,
le prix Nobel de chimie Jean-Marie Lehn, etc.

� Si Lionel Jospin veut avoir une chance d’être
élu président, il devra demander à son directeur
de campagne, Jean Glavany, de mettre de l’eau dans
son vin pour ne pas trop faire peur aux Français.
Ce dernier, dans la brochure Socialisme et Sport
(parue juste avant 1981), dit en effet pis que
pendre de l’« hédonisme », mettant dans le même
sac, surf, planche à voile, joggers et randonnées
solitaires, sports qu’il qualifie de « pratiques
individualistes, néfastes et désocialisantes […]
Il n’est pas souhaitable pour la société d’aban-
donner la pratique du sport à l’individualisme […]
Si l’on cherchait à savoir combien de surfers sont
inscrits sur les listes électorales… le résultat
serait sans doute spectaculaire. »

� Extrait de Profession Politique (23 jan-
vier) : « Couvre-feu. Un député de Seine-Saint-
Denis a constaté que, lorsqu’il commençait un
meeting après 20 h, il perdait 20% de son public.
“Aujourd’hui, c’est simple : finir tard dans les
endroits un peu chauds, c’est se priver des gens
qui n’habitent pas aux abords immédiats du lieu
de la réunion ou des femmes seules, qui ont peur
de rentrer à la nuit tombée.” »

� La remise de médailles du 1er janvier a per-
mis d’apprendre que le véritable prénom de Malek
Boutih, le secrétaire général de SOS-Racisme,
est Abdelmalek.

� Présentée comme l’un des jokers de Lionel
Jospin pour la campagne présidentielle, la
secrétaire d’Etat aux Personnes âgées, Paulette
Guinchard-Kunstler (née Guinchard), infirmière
psychiatrique, a été longtemps mariée avec un
militant de Lutte ouvrière. Ils se sont finale-
ment séparés « parce que la politique les a bouf-
fés » (Libération, 15 janvier).

� Les maires changent, mais les habitudes demeu-
rent. C’est sous le haut patronage de Bertrand
Delanoë que s’est déroulée, le 23 janvier, dans
les salons de l’Hôtel de Ville de Paris, une
conférence internationale organisée par le Centre
Simon Wiesenthal (qui est en réalité une pure éma-
nation de la Ligue Anti-Diffamation du B’nï B’rith
et n’a du « chasseur de nazis » que le nom) avec
le rabbin Abraham Cooper, doyen adjoint du Centre,
le commissaire de police Sammy Ghozlan, Marc
Knobel, Shimon Samuels, directeur des liaisons
internationales (et ex-directeur de la section
européenne de la Ligue Anti-Diffamation), Jacques
Tarnéro (chercheur au CNRS) et l’universitaire
Shmuel Trigano. en présence de Delanoë, avait déjà
été organisé dans les mêmes salons un « dîner de
gala » de la WIZO (Association internationale des
femmes sionistes) à l’occasion de « l’allumage de
la troisième bougie d’Hannoukka ».
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� Après la police et la RATP, c’est au tour
d’EDF-GDF de se doter d’une association d’inver-
tis. Elle n’a pas encore de statut officiel mais
dispose déjà d’un site : energay.fr.st

�� Pierre Bergé pensait l’emporter facilement
dans la prise de contrôle de Drouot SA, la
société qui exploite la salle des ventes pari-
siennes, mais il aura fort à faire avec Gonzague
Le Barbier de Blignières (une famille bien connue
pour sa défense de l’Algérie française), prési-
dent de Barclays Private Equity France, qui
entend prendre une participation majoritaire.
Tout oppose les deux hommes : alors que le pre-
mier est le financier du mensuel homosexuel Têtu,
le second préside l’Association des amis du
monastère Notre-Dame-de-la-Sainte-Espérance.

� Le RPR avait édicté il y a deux ans une règle
interne, limitant à 70 ans maximum l’âge pour être
candidat à une législative. Afin d’éviter des
frictions, Jacques Chirac a personnellement
demandé à Michèle Alliot-Marie d’oublier l’âge
d’Edouard Balladur (72 ans). Mais, dans le même
temps, cela crée un précédent que ne manquera pas
d’utiliser Jacques Baumel dans la 7e circonscrip-
tion des Hauts-de-Seine, auquel Patrick Ollier
espère bien succéder cette fois-ci. Or, ce dernier
est le concubin de la secrétaire générale du RPR…

� Pour créer un sentiment d’insécurité (comme
s’il n’était pas déjà suffisant!), l’Union des
étudiants juifs de Marseille n’y va pas par
quatre chemins, collant sur les poteaux d’arrêt
d’autobus l’affichette suivante.

POLITIQUE
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� Israël bénéficiera cette année de 17% de
l’aide américaine globale distribuée à travers le
monde, soit 2,7 milliards de dollars dont 2,5
milliards en armement (notamment les hélicoptères
Apache), selon le principe défini par le lobby
israélien aux Etats-Unis, l’AIPAC que « l’aide
américaine à Israël participe de la sécurité
nationale des Etats-Unis en renforçant son unique
allié démocratique dans la région ».

� Saisie par deux élus du Meretz, Yossi Sarid
et Mossy Raz, la Haute Cour de justice israé-
lienne (équivalent du Conseil d’Etat) vient fina-
lement de donner son accord à la nomination de
Ehud Yatom comme conseiller spécial du président
Ariel Sharon pour coordonner l’action des unités
spéciales antipalestiniennes. Le nom de cet agent
expérimenté du Shin Beth était apparu, en 1984,
dans l’affaire du Bus 300, un véhicule détourné
par des commandos palestiniens dont au moins deux
survivants furent filmés… avant d’être sommaire-
ment exécutés. En 1996, Yatom devait admettre
dans un entretien, qu’il a par la suite démenti,
avoir été l’un des deux exécuteurs des
Palestiniens en leur cognant sur le crâne avec
une grosse pierre (cf notamment Jerusalem Post du
27 décembre 2002 et le site www.rense.com).

��Par décret présidentiel du 7 janvier, le pré-
sident George W. Bush a interdit toute activité
syndicale aux magistrats et policiers susceptibles
de participer à des enquêtes anti-terroristes. Par
ailleurs, le 14 janvier le Département d’Etat a
envoyé une lettre à tous ses employés binationaux
leur demandant de choisir la seule nationalité
américaine, alors que jusqu’alors, le Département
d’Etat considérait comme un « plus » de disposer
de binationaux issus de pays amis (surtout le
Royaume-Uni). A contrario, tout binational est
désormais perçu comme un danger potentiel.

� Le ministre des Finances norvégien Per-
Kristian Foss est le premier ministre norvégien,
mais aussi le premier ministre d’un pays de
l’Union européenne, à avoir officiellement
convolé avec son compagnon homosexuel de longue
date, Jan Erik Knarbakk, un éditeur extrêmement
connu. Depuis 1993, une loi permet en effet aux
homosexuels de se marier, mais les bénédictions
religieuses et l’adoption d’enfants leur demeu-
rent interdites. Le plus surprenant est sans
doute qu’il s’agit d’un ministre conservateur.

� Le président américain George W. Bush oublie
parfois le « politiquement correct », les vieux
réflexes texans revenant. Le 8 janvier, il a évo-
qué ses alliés pakistanais, devant un parterre de
journalistes médusés, en utilisant le terme
« Pakis », considéré par exemple en Grande
Bretagne comme injurieux (équivalent de « Boche »
ou de « nègre » en français).

� A la suites des événements du 11 septembre,
le Congrès juif mondial (250 000 membres aux
Etats-Unis et des représentations dans 80 pays)
a décidé de réorienter très largement sa struc-
ture exécutive, en s’intéressant, non plus prin-
cipalement aux restitutions aux « victimes de
l’holocauste », mais en ciblant désormais la
lutte contre le terrorisme.

Doutes
Dans l’édition du 13 janvier du Tagesspiegelde Berlin, l’ancien
ministre allemand de la TechnologieAndreas von Bulowa expliqué
qu’il ne croyait absolument pas à la version officielle américaine sur les
attentats du 11 septembre. Il estime en effet impossible qu’aucune des
26 agences secrètes américaines, qui disposent d’un budget de 30 mil-
liards de $, n’ait eu d’information avant cette date. Dénonçant le
« lavage de cerveau » auquel serait désormais soumise la population
américaine (avec le « terrorisme islamique » comme « Nouveau
Satan »), il met littéralement les pieds dans le plat en accusant peu ou
prou Zbigniew Brzezinski, le véritable fondateur et chef d’orchestre
de la Commission trilatérale, d’avoir « programmé » les événements,
rappelant le rôle de ce dernier dans le soutien aux Talibans afghans plus
de six mois avant l’intervention des troupes soviétiques. « Planifier les
attaques était une action demandant une maîtrise exceptionnelle, aussi
bien en termes techniques qu’organisationnels. Détourner quatre avions
en quelques minutes et les faire atteindre leurs cibles en moins d’une
heure en utilisant des itinéraires complexes, c’est tout simplement
impensable sans le soutien des appareils secrets d’Etats et d’indus-
triels. » L’un des intérêts de l’affaire est que ce ministre sait de quoi il
parle, ayant présidé la commission d’enquête sur les actions de la Stasi
(la police secrète est-allemande) après la chute du régime communiste.

Influence
Alors qu’ils n’avaient jamais réussi réellement à s’implanter, les Etats-
Unis ont bouclé avec une stupéfiante rapidité des accords d’assistance
militaire avec les pays d’Asie centrale, pour la plupart musulmans, qui
étaient soviétiques il y a encore à peine dix ans. En fait, ce résultat a été
largement obtenu grâce aux efforts d’une « Think Tank » et université
interne germano-américaine méconnue, le Centre européen pour les
études de sécurité George C.Marshall, qui est installé à Garmisch
Partenkirchen (Bavière). 2 031 élèves y sont passés, dont 15% en pro-
venance d’Asie centrale. A leur retour, les diplômés ont tous connu des
carrières très rapides dans les secteurs de la défense et de la diplomatie.

Destruction de preuves
La principale revue américaine consacrée aux incendies et destruc-
tions diverses, Firefighter Mag, dirigée par l’élite des pompiers et des
experts, s’étonne du sort unique en son genre réservé aux débris du
World Trade Center. Dès qu’ils sont enlevés, ils sont aussitôt détruits,
rendant ainsi toute étude afin de prévenir dans le futur ce genre d’in-
cidents et d’étudier son origine. Mieux, les 70 000 tonnes de parties
métalliques ont été chargées sur des cargos à destination de la Chine
et de l’Inde pour y être fondues.

Pressions
Auteur de L’Industrie de l’Holocauste, Norman Finkelstein était jus-
qu’alors un universitaire éminent, obtenant chaque année la note maxi-
male lors des évaluations. Mais, alors même que les universités améri-
caines se battent pour conserver ou attirer des « vedettes » et que ses étu-
diants l’avaient plébiscité, il a eu la surprise de ne pas voir son contrat
d’enseignement 2001-2002 renouvelé et se dit victime de « pressions »,
notamment des donateurs de l’université. Ce que ne nie pas Abraham
Foxman, président de la Ligue Anti-Diffamation du B’naï B’rith:
« Certaines de ses positions sont inacceptables […] L’université a la res-
ponsabilité d’imposer un certain standard académique. »

Progrès démocratique
Malgré ses engagements, le nouveau gouvernement afghan a décidé,
le 25 janvier, de dissoudre le principal organisme de lutte anti-drogue
dans ce pays, la Commission supérieure d’Etat pour le contrôle de la
drogue. Or l’Afghanistan était considéré, dans les années 80-90,
comme le plus gros exportateur mondial d’héroïne, assurant 80% de
la consommation en Europe, Russie et Asie centrale.
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� Comme avec l’informatique précédemment, la
Direction générale des impôts est à la pointe de
l’Internet, avec la commande auprès de Novell, fin
2001, d’un des plus gros projets mondiaux d’an-
nuaires (opérationnel d’ici 2005), visant à facili-
ter les recoupements et le stockage de données mul-
tiples concernant le fichage des foyers fiscaux et
les entreprises, à partir de seize centres répartis
géographiquement. 35 millions d’entrées figureront
dans cet annuaire LDAP (Lightweight Directory Access
Protocol), avec l’ensemble des 31 millions de foyers
fiscaux et les 2,5 millions d’entreprises. Il aura
vocation officielle à « stocker les profils de tous
les employés, partenaires et contribuables » (c’est-
à-dire nom, prénom, téléphone, adresses électro-
niques, mots de passe, identifiants, droits d’accès
aux applications, etc.) afin de « faciliter les
relations entre fonctionnaires et administrés » (cf
notamment 01 Informatique, décembre 2001).

� Arriver en retard et repartir en avance :
c’est l’objectif des postiers de Charente (La
Charente libre, 9 janvier).

��Bien que président de la nouvelle Convention sur
l’avenir de l’Europe, l’ancien président de la
République Valéry Giscard d’Estaing va présider le
Comité consultatif international d’un organisme
strictement privé, Fitch, la troisième agence mon-
diale de notation, dont la création a été annoncée
courant janvier par le milliardaire bilderbergien
Marc Ladreit de Lacharrière (dont il a présidé la
section française). Ce comité, composé de « per-
sonnalités internationales du monde des affaires
et des cercles politiques d’Europe et d’Amérique
du Nord » (sic), comprend, pour la France, Jacques
de Larosière, ancien gouverneur de la Banque de
France et ancien directeur général du Fonds moné-
taire international, et Edouard de Royère, prési-
dent honoraire de L’Air liquide.

La bulle Vivendi
Bien qu’ayant tout fait pour se faire bien voir des Etats-Unis en crachant
sur l’« exception culturelle » française et son « petit pays » de naissance,
Jean-Marie Messiern’a pas réussi à se faire accepter de la finance amé-
ricaine, en tout cas de ses journalistes.The Wall Street Journal(dans son
édition européenne, non reprise dans la version américaine heureusement
pour la cotation du titre) du 11 janvier le descend en flammes, dans un
véritable réquisitoire de cour d’assise, en expliquant que « Vivendi n’ar-
rive pas à créer de valeur avec ses accords » et qu’il ne s’agit en réalité
que d’un effet de paillettes : « Les médias ne sont pas un meilleur busi-
ness que l’eau ou les alcools, c’est probablement bien pis puisque la
richesse alors revient aux stars de la communication et qu’il est beaucoup
plus difficile de prévoir les tendances et de se tenir à une méthode. Il n’y
a pas de doute, monsieur Messier a créé une entreprise plus intéressante
qu’une compagnie de service des eaux. Mais il n’enrichit pas les inves-
tisseurs. C’est tout le contraire. » Selon le quotidien économique qui sert
de référence mondiale, le taux de retour sur investissement en cash-flow
était de 1% en 2001 et ne dépassera pas 1,3% en 2002. Le titre Vivendi
Universal serait donc surcoté de 45%. Des chiffres qui font frémir et
pourraient entraîner la déconfiture du groupe. « J2M » n’a donc réussi
qu’à transformer l’or en plomb et pas à faire l’inverse.

ECONOMIE

� Même curieuse ambiguïté avec Jacques Santer,
désigné par le Luxembourg au sein de ce comité
(alors même que le président de la Commission
européenne avait été chassé dans le déshonneur
avec ses 19 commissaires pour raisons de fraudes
en 1999). Il figure très officiellement au
conseil d’administration de la Holding Central
Mediterranean (dont le siège est au Luxembourg)
du milliardaire Nadhim Auchi (impliqué dans le
volet Ertoil de l’affaire Elf), aux côtés d’un
autre milliardaire faisant l’objet d’un mandat
d’arrêt international, Abid Nasir.

� L’affaire des otages français au Liban fait
ressurgir celle des deux otages suisses libérés
en 1990. Selon un intermédiaire, la Suisse a
vendu le quatrième groupe pétrolier helvétique,
Gatoil, à la compagnie libyenne Oil Invest, alors
qu’Elf-Aquitaine était mieux placée pour ce
rachat, afin de remercier le colonel Kadhafi pour
son efficace médiation.

� Le projet de bâtiment pour la Cour de justice
des Communautés européennes à Luxembourg, établi
par le Français Claude Perrault, s’élève à la
bagatelle de 296 millions d’euros… qui ont été
réinscrits in extremis au budget de l’Union euro-
péenne, la présidence belge ayant « oublié » d’en
informer les Etats membres.

��Au dernier trimestre 2001, les achats japonais
d’or ont augmenté de 54% par rapport à la même
période en 2000, l’augmentation est de 25% envi-
ron pour l’année complète. Cette tendance, net-
tement anti-dollar, devrait se poursuivre pen-
dant au moins les six prochains mois.

� Président de PSA Peugeot Citroën, Jean-Martin
Folz succède au patron de Fiat, Paolo Cantarella,
comme président de l’European Automobile
Manufacturers Association, le lobby européen des
constructeurs automobiles. On sait déjà, qu’en
2003, c’est un autre Français, le président de
Renault SA, Louis Schweitzer, qui le remplacera.
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� Sortie d’un hors-série de la revue L’Histoire
consacré à La Droite, les hommes, la culture, les
réseaux. Synthétique même si convenu.

� La revue de réflexion nationaliste italienne
L’Uomo libero consacre un numéro entier aux
Racines idéologiques de l’invasion, c’est-à-dire
la destruction programmée de la civilisation
européenne par une immigration non maîtrisée en
provenance du tiers-monde (Casella postale 1658,
20123 MIlano, Italie).

� Lancement d’une nouvelle revue d’histoire,
Aventures de l’histoire et de la mer, dont le
premier n° est un passionnant hors-série presque
intégralement consacré à Pearl Harbor, avec de
nombreux documents jusqu’alors inédits en fran-
çais (en kiosque et Editions Didro, rue de la
réunion, Villejust, BP 209, 91941 Courtabœuf).

�� Le bulletin interne de l’Association pour
l’histoire, animé principalement par Philippe
Conrad, s’étoffe rapidement, avec, dans sa der-
nière livraison, un dossier sur Le Wahhabisme, la
foi des puritains du désert (BP 1, 78206 Mantes-
la-Jolie cedex).

�� A L’Aencre (12 rue de la Sourdière, 75001
Paris), après La Trahison des initiés (sur la
franc-maçonnerie) et le premier volume de La
Guerre des gnoses consacré à La Pré-Kabbale (sous-
titré Les Esotéristes contre la civilisation chré-
tienne), Alain Pascal signe le second tome, extrê-
mement riche, sous le titre Islam et Kabbale
contre l’Occcident chrétien, dans lequel il exa-
mine en détail les multiples hérésies qui ont
infiltré l’Eglise romaine et les déviations qui la
menacent. Pour l’auteur, « l’islam est une reli-
gion golem dont l’ésotérisme véhicule la gnose
anti-chrétienne codifiée par le Talmud » (notes,
index, bibliographie).

� Familier de la presse nationaliste, le dessi-
nateur David Miège signe un recueil de ses
meilleures vignettes, Blanc comme Miège (Sicre,
22 rue Didot, 75014 Paris).

��Chez Pardes (BP 47, 45390 Puiseaux), dans la
passionnante collection B.A.-BA, dont chaque
volume est toujours bien illustré, parution de
Tradition celtique de Thierry Jolif et de Runes
d’Anne-Laure et Arnaud d’Apremont.

� Au poids, c’est Jacques Chirac qui devrait
gagner la présidentielle. 108 livres lui ont été
consacrés, dont 78 depuis 1995, tandis que Lionel
Jospin ne totalise que 37 références, dont 35
depuis qu’il est à Matignon. Sans compter ceux
qui vont sortir d’ici les élections : une dizaine
pour le premier, trois ou quatre pour le second.

��On devrait en savoir prochainement un peu plus
sur les trotskystes, avec la sortie, en février,
aux Editions n°1 d’une Histoire de l’extrême
gauche trotskiste de Frédéric Chapier, et, chez
Fayard, d’un pavé de 600 pages de Christophe
Nick, Les Trotskystes.

� Paru pour la première fois en 1949, Essai sur
la fin d’une civilisation du philosophe catho-
lique liégeois Marcel de Corte vient d’être
réédité par Rémi Perrin (46 rue Sainte-Anne,
75002 Paris).

� Après Mes Chers Amis, Mes Chers complices de
Pierre Botton (l’ex-gendre de Michel Noir), qui
sort chez Flammarion, est un assassinat en règle,
documents à l’appui, d’un certain nombre de per-
sonnalités de l’économie, de la politique et des
médias, en particulier de Jean-Marie Colombani,
le directeur du Monde, le quotidien qui dicte la
« morale » en France.

� Après Mikhaïl Gorbatchev (15 janvier),
Français d’abord!, le périodique du Front natio-
nal, va publier un entretien avec Michel Cointat,
ancien ministre de l’Agriculture de Valéry
Giscard d’Estaing.

�� Jugé « trop droitier », l’historien Henri
Amouroux vient de perdre sa chronique hebdoma-
daire dans La Provence, où subsistent en revanche
celles de Christine Ockrent-Kouchner, Alexandre
Adler (qui va également « chroniquer » dans
Etudes, la revue des jésuites de France) et
Georges-Marc Benhamou.

��Dans Le Libre Journal (15 janvier), Serge de
Beketch confirme l’entretien qu’il avait accordé
à Français d’abord! (cf F&D 124) mais n’endosse
pas son titre : « Serge de Beketch : Mon candi-
dat pour 2002 : Jean-Marie Le Pen » (que nous
n’avions d’ailleurs pas cité).

� Dirigé par Jean Madiran, Présent, à l’occa-
sion de son n° 5000 du 25 janvier, rénove sa
maquette.

� Le nouveau PDG de TV5, Serge Adda entend don-
ner une « orientation très méditerranéenne » à la
chaîne française officielle internationale.
Considéré comme un proche du président Ben Ali, il
a dirigé à Tunis un institut de sondages et tra-
duit en français une sélection des discours de
Yasser Arafat. Ce Juif tunisien, qui n’a été natu-
ralisé français qu’il y a un an seulement, s’est
converti à l’islam lors de son second mariage et
se déclare aujourd’hui athée, après son troisième
mariage, cette fois avec une Française.

� Incarnation de la mythologie scoute, le des-
sinateur Pierre Joubert, 91 ans, est décédé le 14
janvier à La Rochelle. Il avait largement évolué,
depuis la manifestation du 6 février 1934 jus-
qu’au catholicisme conciliaire le plus progres-
siste, très largement sous l’influence de sa
femme. Il était toutefois demeuré l’illustrateur
fétiche du romancier Serge Dalens (rencontré chez
les chasseurs à pied), qui, sous le son véritable
nom d’Yves de Verdilhac, fut l’un des cadres du
Front national et le président de sa commission
de discipline. Il devait être l’invité-vedette du
Salon de la bande dessinée d’Angoulême, qui lui
a consacré quand même une superbe exposition du
24 au 27 janvier, Pierre Joubert, grand maître de
l’illustration (catalogue).

� Directeur des Antiquités historiques d’Ile-de-
France de 1965 à 1983, président de l’Ecole pra-
tique des hautes études de 1980 à 1983 et de sa
4e section de 1984 à 1988, secrétaire général de
la Commission du Vieux Paris depuis 1975, le char-
tiste, archéologue et historien Michel Fleury est
décédé le 18 janvier. Ce maurrassien dans l’âme,
qui dénonçait les quatre piliers qui colonisent la
France, était un grand ami de Faits & Documents.
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� Parution, le 15 février, aux Editions du
Rocher, d’une vaste fresque de Dominique Venner,
Histoire et tradition des Européens, 30 000 ans
d’identité.

� A L’Age d’Homme, Arnaud Guyot-Jeannin a réuni
une vingtaine de collaborations (Alexis Arette,
Christophe Levalois, Michel Mourlet, Jean-Charles
Personne, etc.) pour traiter d’Aux sources de
l’éternel féminin, sous-titré Pour en terminer
avec tous les conformismes. A la fois hostile au
puritanisme bourgeois et au féminisme échevelé.

�� Pour Godefroy de Bouillon, Alain Sanders a
réuni ses chroniques de Présent consacrées aux
Cinquante livres (et plus) que vos enfants doivent
avoir lus. Idéal pour orienter intelligemment les
lectures de ses enfants et petits-enfants.

��Me Georges-Paul Wagner signe, chez Dominique
Martin Morin (53290 Bouère), L’Entre-trois-
guerres, une autobiographie familiale enlevée
complétant son D’Un Palais l’autre (index), jus-
tement sous-titré Souvenirs sans repentance.

� Considéré comme l’héritier spirituel de
Georges Dumézil, Jean Haudry va prochainement
publier, en souscription, Juno Moneta, consacré à
l’une des déesses romaines les plus méconnues
(Centre d’études linguistique Jacques Goudet, 18
rue Chevreul, 69363 Lyon cedex 07).

� Diffusion de la pensée française (BP 1, 86190
Chiré-en-Montreuil) entend faire de 2002
l’« année Maurras », à l’occasion du cinquante-
naire de la mort du théoricien de L’Action fran-
çaise. Une exposition-vente d’œuvres de Charles
Maurras et d’écrivains maurrassiens sera notam-
ment organisée en novembre 2002.

�� Sortie en DVD (ArteVideo) de six longs
métrages d’Akira Kurosawa, dont La Forteresse
cachée, Sanjuro et Barberousse.

� Lancement d’une Association des Amis de Jean
Mabire par Didier Patte et plusieurs responsables
du Mouvement normand, dont l’écrivain, journa-
liste et historien a été le « père fondateur »
(AAJM, BP 6, 27520 Boissu-le-Châtel).

��Credo lance, à l’occasion des élections prési-
dentielles, une campagne pour la liberté sco-
laire, avec le « coupon scolaire » soigneusement
enterré par l’opposition RPR-UDF alors qu’elle le
défendait avant 1986 (5, allée Corot, 78170 La
Celle Saint-Cloud).

� Le 9, à 20h45, sur Arte, Le Rêve de la marine
à voile, un superbe documentaire sur l’histoire
de la flotte impériale allemande, longtemps
rivale de celle de l’Angleterre.

� Sortie d’Histoire locale, le plus gros cata-
logue d’ouvrages régionaux français (rééditions
et inédits), animé par Michel-Georges Micberth
(17 rue de la Citadelle, 02250 Autremencourt et
www.histo.com).

� Dans un nouveau livre, The Hunt for Odin,
l’explorateur norvégien Thor Heyerdahl, qui s’ap-
puie sur des fouilles archéologiques conduites en
mers d’Azov, estime qu’Odin n’a pas sans doute
été seulement le dieu majeur du panthéon scandi-
nave mais également un roi ayant régné sur la
Russie du sud entre 100 et 200 de notre ère.

� A la suite de nos informations (F&D 123) sur
la génétique des populations sémitiques, à signa-
ler un dossier sur la génétique des Ashkénazes
(www.khazaria.com/genetics/friedman.html)

� Internet. 1) Très beau site wagnérien :
http://users.utu.fi/hansalmi/wagner.spml 2)
Réunissant les catalogues à la fois de la
Bibliothèque nationale de France, des fonds des
bibliothèques municipales et du catalogue du
Système universitaire de documentation. Soit plus
de 14 millions de livres et plaquettes clairement
localisés : www.ccfr.bnf.fr 3) Bibliothèque
internationale scientifique en ligne : www.publi-
clibraryofscience.org 4) Site royaliste avec
téléchargement de nombreux dessins : wwww.la-bou-
tique.org 5) Chronologie détaillée de l’histoire
de l’édition française : www.edition-fr.com (site
dirigé par Pascal Fouché, auteur d’une thèse sur
L’Edition française sous l’Occupation). 6) Le
livre La Mosaïque mondialiste est téléchargeable
à http://jafra.multimania.com/organisations.html
7) Site (non-officiel semble-t-il) des auditeurs
de Radio-Courtoisie, avec le programme hebdoma-
daire détaillé : www.libres-auditeurs.com

� L’homosexualité est particulièrement bien
représentée à la télévision française. D’après le
bilan annuel du site Internet Media-g.net, 570
programmes ont traité des homosexuels et les-
biennes en 2001 contre 551 en 200. Surtout le
nombre de « prime time » (diffusion entre 20h30
et 22h) a très nettement augmenté sur France 2 et
France 3.

� Au Deutsches Historisches Museum de Berlin se
tient jusqu’au 9 avril la plus importante expo-
sition jamais organisée en Allemagne sur
l’Holocauste, Holocauste : le génocide nazi et
les raisons de sa commémoration. Y sont notamment
présentées des « photos et maquettes de chambre
à gaz » (Le Monde, 15 janvier), ce qui ne man-
quera pas d’intéresser les chercheurs anti-
conformistes, en raison de leur rareté.

� Nouvelle découverte : Ötzi, l’« homme des
glaces » (4 700 ans environ), avait une pointe de
flèche rituellement encastrée sous la clavicule
gauche (et cicatrisée). Une pratique, jusqu’alors
incompréhensible, remarquée lors de fouilles dans
les Alpes italiennes.

� Une très importante Conférence internationale
sur la globalisation et les problèmes de l’his-
toire contemporaine devait se dérouler à Moscou,
les 26 et 27 janvier, avec les interventions
notamment d’Alexandre Zinoviev, Roger Garaudy,
René-Louis Berclaz, Michael Piper, Juergen Graf,
Russ Granata, Frederick Töben, Ahmed Rami, etc.
C’est-à-dire une bonne partie de la fine fleur
des historiens révisionnistes.

��Appels : 1) Nous recherchons une photocopie de
l’article, consacré à la cérémonie d’hommage au
maréchal Pétain organisée par la communauté
israélite d’Oran, paru dans L’Echo d’Oran du 2
mai 1941, introuvable dans les bibliothèques
françaises. 2) Nous envisageons d’organiser un
dîner amical des abonnés de F&D pour notre 6e

anniversaire. Nous faire savoir si vous seriez
éventuellement intéressés.
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� Oussama est le 752e prénom le plus attribué du
siècle en France et se positionne en 215e posi-
tion pour l’année 2000. De tout le vingtième
siècle, l’année record est 2000, avec 259 bébés
qui ont reçu ce prénom. Au début de l’année 2001,
1523 Français portaient ce prénom. On attend avec
intérêt les statistiques pour 2001, surtout à
partir de septembre.

� Afin d’honorer les pompiers de New York morts
dans l’effondrement du World Trade Center, une
statue vient d’être réalisée en s’inspirant très
directement d’une photo qui a fait le tour du
monde, représentant trois pompiers levant un dra-
peau. Seul problème : les trois pompiers de la
sculpture sont un Blanc, un Noir et un Hispanique,
alors que les trois pompiers de la photo étaient
tous blancs. Les familles des victimes ont assez
peu apprécié cette « political correctness » d’au-
tant plus que sur 11 500 pompiers new-yorkais,
seulement 2,7% sont noirs et 3,2% hispaniques.

��Pour soutenir le commandant Pierre Henri Bunel,
condamné à deux ans de prison ferme (accusé d’avoir
transmis des données confidentielles à l’armée
serbe), vous pouvez lui écrire à : NE 2766631M A
127, 42 rue de la Santé, 75674 Paris cedex 14.

� Discours de Paul Pépé, président du Parti
national ivoirien le 9 janvier à Treichville : « Le
PNI a toujours soutenu que la Côte d’Ivoire soit
aux vrais Ivoiriens avant de s’ouvrir aux autres
frères de la sous-région. Il faut prendre des
garde-fous pour mieux contrôler l’entrée des
étrangers. Ce n’est pas faire de la xénophobie mais
tous les pays du monde ont le devoir de protéger
les nationaux. Un étranger reste un étranger. »

� Les enquêteurs ont mis quelques jours à décou-
vrir le sens caché des tags « BLJ » qui fleuris-
sent désormais dans les banlieues chaudes. Il
s’agit de « Baise les Juifs », version sans doute
post-11 septembre de « Nique ta Mère » (NTM).
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�� « Publicité ethnique » : « Fêter Noël au
rythme lancinant des tam-tams. »

� Réflexion sur les instituteurs suspendus par
Ségolène Royal pour avoir osé fouiller au corps les
élèves de trois classes de CM1 et CM2 de
Châteauroux à la suite d’un vol d’argent liquide :
« Lorsque les pères s’habituent à laisser faire les
enfants, lorsque les fils ne tiennent plus compte
de leurs paroles, lorsque les maîtres tremblent
devant leurs élèves et préfèrent les flatter,
lorsque finalement les jeunes méprisent les lois
parce qu’ils ne reconnaissent plus au dessus d’eux
l’autorité de rien et de personne, alors, c’est le
début de la tyrannie. » Platon (400 av. J.-C.).

��Décadence. « Homoparentalité » et « se pac-
ser » font leur entrée dans Le Grand Robert 2002.

� Chaque générique de Popstars, le « reality
show » qui s’est étalé durant quatorze semaines
sur M6, comprenait au moins 33 images invisibles
à l’œil (donc subliminales) représentant un
flash puis l’appareil photo jetable Kodak Fun.
Cette découverte, par un téléspectateur scrupu-
leux, a entraîné une interpellation de la chaîne
par le Conseil supérieur de l’audiovisuel. A
cette occasion, on a appris que pour provoquer
des « effets spéciaux », cette technique était
utilisée dans de nombreuses émissions de diver-
tissement ou d’informations, comme Capital…

� Moyen inédit d’immigration à peine clandestine
en France : dix-huit joueurs, deux dirigeants,
deux entraîneurs et un groupe de fans de L’Etoîle
d’Oujda, une équipe locale marocaine de rugby,
ont obtenu du consulat français de Fez des visas
touristiques pour venir rencontrer, documents et
invitations à l’appui, le Sporting-Club de
Graulhet… lequel ne les a jamais vus arriver
puisque l’équipe de rugby n’existait que dans la
tête des candidats marocains à l’émigration.
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